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fidme, if Septembre.—
Le gouvernerm nt améri-
cain a ordonné ia snspen-
sion complète dos envois

do secours.

Rome, 19 Septembre*—
On apprend de Riga que
la commission américaine
pour le secours à la Russie
a décidé de suspendre tout
envoi à !a suite de la con-

firmation des nouvelles
concernant le pillage des
premiers trains des secours

arrivés sur lès lieux alfa-
més. (Les Agences)

pour donner du pain à ceux qui
crient famine, mais pour parer à
ses propres besoins et pour conso-
lider sa domination qu'on ne cesse

de représenter comme fort ébranlée
iilais que, malgré tout, on voit tou-
jours debout.

M. Nan-
sen en a appelé à l'autorité de ia So-
ciété des nations. Se portant ga-
rant de la loyauté des Soviets qui,
dit-il, ont toujours tenu leur parole
dans sa collaboration précédente
avec eux pour le rapatriement des

> prisonniers de guerre, M. Nansen
la Société des ria- arguant, à Genève, que le contrôle

lions ne pouvait manquer de s'in-| <îe l'argent prêté à la Russie serait
térèsser à la. faminë rtissê. 0*au- f exercé par uu représentant de cha-
tant nlifé Qu'elle a été saisie du ! С!Ш dei trois pays principaux cré-
problème par un des membres délateurs, a déposé la motion sui-
l' Assemblée des délégués, iexplo- N^nte : lo renvoi à la commission
râleur norvégien Nailsea, qui, par| (fo la question de la famine en Rus-
amour de l'humanité, s'est consa- pie; 2oappel pressant adressé aux

cré au ravitail ement des Soviets, «gouvernements pour qu'ils accor-

! dont des crédits; décision du Con-
De nombreuses associations se | s"t! exécutif que 1 organisationides

sont constituées un peu dans tous ^'«mationcux, l admiras-
les pays pour venir en aide aux i * ratîo i] t

^es fonds disponibles, la

affamés de Russie. Une grande j surveillance des gages (I) fournis

6ddiriiis?ioa infernationaie de seJPar les Soviets seront exercées par
cours, qui a le patronage de tous ia

r^oci .

ét? des natl0ns-.
,,,

les gouvernements, siège même à? ,

a P rev®lr 4ue i Assemblée
Paris. Mais les Soviets déclarent ut-s délégués et le Conseil exécutif y
que tous ces comités ne leur di- .r/garderont a deux fois avant de
sent rien qui vaille. Ils refusent les ! s et31^ai q uer dans la galère soviéti-

vivres qu'on leur offre. Tehitehé^-i^ 110 suite de M. Nansen. On
1 commence a voir clair, en effet,

dans celte macabre affiire delà fa-

La guerre greco-turque ;Â !з cour maniais anglaise
Un démenti

Athènes, 20. T.H R — Le bureau

presse d'Athènes dément que des

ches aient été faites à Genève par le gou-
vernement hellénique, en vue da provo-

quer une médiation des puissances pour
le règlement du conflit gréec-turc.

Pour l'armée grecque
Les deux corps constitués du patriar-

cat œcuménique réunis, mardi, sous la

La question orientale
d,e | Rome, 20. A. T. I. — La presse

démar- penne est unanime à constater que l'épo-
que des combats importants en Anatolie
est passée. On ne saurait prédire, dit le

Corriere delta Sera quelle sera la situa-
tion du prob'ème oriental à la s; ite de

l'impossibilité des belligérants d'atteindre
des résultats concrets par la guerre.

Les journaux italiens estiment que la

qnest on orientale entre dès à présent

une l'a notifié avec une insolence
grotesque et une superbe démente.
Et pourquoi? Parce que ia bande
scélérate de Moscou ne veut à au-

cun prix d'une enquête internatio-
nale s»?r ГсЫ de la Russie ni d'il г

contrôle effectif sur ia distribution
des vivres.
Par conséquent, foi.i de tous

mine russe. M, Herbette fait re-

marquer dans \я Temps que la pé-
nurie de ta récolte dans le bassin
de la Volga a servi de prétexte à
transformer une disette partielle en

une famine générale, afin de mon-

1er à l'étranger une grande com-

lunaison financière. Le gouverne-
ment bolcheviste veut tirer à ia fois

, . , , , ,
... , dans sa phase finale qui est celle de Гас-

présidence du locum-lenem, ont décidé »
ion dipiomattd'odpûroû»' rirtn nr/v/tlamnfiAn Л 1л плм»!» I *

iqué nationaliste
19 Septembre

La poursuite de l'ennemi continue sur

tout le front, L'ennemi qui recule à l'aile
droite vers l'ouest

Communiqué
de l'Agence d 'Anatolle

Angora, 17 sept. — Hier notre généra-
lissime vicGrieux, Moustafa Kémal pacha
est arrivé du front à Angora. Malgré que
son arrivée n'eût pas été annoncée, îa

population,qui l'avait apprise.se porta en

foule à la station où elle acc'ama avec

enthousiasme notre commandant en chef.
Se trouvaient à la gare : les commis-

saires. les députés, les fonctionnaires ci-
vils et militaires ainsi que nombreux no-

tables.

Moustafa Ivéma! pacha fut reçu par des
dé^cheménts militaires et de police,musi-
que en tête.

Le Ilakimiéti-Millié écrit au sujet du

généralissime : « Dissipant les nuages

d'adresser une proclamation à la popula
tion de Coqstantinople et à l'Hellénisme
irrédimé en général pour les inviter

coopérer à l'œuvre que l'armée grecque
poursuit en Anatolie.

Une commission a été constituée sons

la présidence da locam tenens avec

comme membres les métropolites d'Amas-
sia, d'Enos et d'Argora et les conseillers

Athanassiadis, Kehavoglou et Thomareïs

pour s'occuper de l'organisation de sous-

commissions dans les diocèses avec le

concours de toutes les associations grec-
ques de Constantinople.

Les personnes présentes à la réunion de

mardi, donnant l'exemple, ont souscrit
les somme suivantes au profit de l'œuvre
de secours à l'armée : S. E. Mgr Nicolas,
locum-lenens Ltqs. 150, M. Athanasiadès
Uqs 2000,Fils Kèhayoglou,L/gs.l000, les
membres du St Synode chacun liqs. 100,
Mi Moussouro?, Uqs. 150, le 1er secré-
taire du conseil ltqs. 100, le ..secrétaire
gjSn^noi fjn s* Qyxiociir., 00,'MM. Jdaa-

nidi, Carathéodory, Thomarus, membres

du conseil, chacun ltqs. 100.
Dans l'après-midi, une souscription |qui assombrissaient, il y a deux ans. j'ho-f ét^'à ^GuendT afin

ouverte parmi les fonctionnaires laïques [rizon de l'Islam, tu les as remplacés par jUous une forme conciliante 1

et religieux du patriarcat a produit une |une lumière étincelante. Que Dieu te bé-Iquestion. Dans ces légions régnait une

Le procès Torlakian
Mardi nouvelle audience.
Le président pose diverses questions à

ita-i 1 accusé.
— Que pensez-vous personnellement de

votre santé ?
— Je me sens faible. Parfois j'ai des

vertiges.
— Outre cela ?
— J'ai de mauvais rêves.
— Outre cela ?
— Je sens des douleurs aux pieds et

aux genoux.
— Etes-vous maître de votre intelli-

gence ?
— Non.
— Toujours ?
— Parfois.
— Maintenant?
— J'ai un peu de fièvre.
On introduisit un témoin cité par l'avo-

cat de l i défense Haïdar Rifaat bey qui,
après avoir prêté serment, répondit aux

questions du procureur général capitaine
Crépon

— Je m'appelle Ghelik Rustembégow.
Je suis azeibaïdjanais et habite à Sir lté-

aji, hôtel Réchadié. J'ai été rédacteur en

chef de ГAzerbaïdjan et sous-secrétaire
d Etat à l'intérieur,

— En 1918, y avait-il des partis poli-
tiques à Bakou ?
— Oui, le Moussavat et l'Ittihadi-Islam.
— Connaissez-vous bien Djivanchir ? S
— Oui, bien.
— Donnez quelques détails.
— Avant la révolution russe, Djivan-

chir était un ingénieur renommé et il ne «

s'occupait que de ses affaires, ne se

mê'ant pas de questions po'itiques. Alors
que l'Az rbaïdjan n'était pas encore cons-

îitué, il entra dans le parti Moussavat et

était membre du conseil national tartaie.
11 fut également nommé membre de la^
commission changée de trouver une so-

iuiion pacifique au différend arméno-
tariare. ujivjncmr етад uu ьипрто шеш-

bre du Moussavat, et bien qu'il fût

riche, n'avait aucune influence sur ce

parti. Djivanchir se lendit à Kara-

d'y régler
le différend en

U BOXE TRAGIQUE

La mort et
île Pakrade

L'autopsie, opérée avant-hier soir à
l'hôpital anglais, a établi que la mort de
Pakrade est due à une hémorragie céré-
brale résultant de la forte commotion
provoquée par sa chute.
Diverses opinions sont émises an sujet

des raisoiÉP ayant amené l 'issue fatale. Le
Joghovourti-Tzaïn estime en tout casque
l'attitude de l'arbitre a été incorrecte ;

| car selon l'avis des experts, lorque Pa-
krade est tombé dans le filet, le knock•
out avait déjà eu lieu. Mais comme il n'é»
tait pas possible de compter au moment
où le boxeur était pris dans le filet, Par-
bitre avait le droit de l 'en dégager. Or,
celui-ci, sans même attendre que PAmé-
ricain se fut placé à 3 pas de distance,
donna l 'ordre de continuer la lutte, e£
Kelley également épuisé lit un dernier
effort et porta un crochet de la maitt
gauche contre la mâchoire de Pakrade»
Aussitôt après sa chute, le malheureux
avait fermé les yeux et il n 'a pu res-

piler que G heures.
Dans le monde entier le nombre des

victimes de boxe s'élevait jusqu'ici à 3»
La fin du jeune boxeur p orte ce chiffre
Л 4.

somme de ltqs. 837 qui se montera à misse !

ceux qui, désireux de savoir si ce
qu'iis donnent généreusement va , „ . A

Iv,;Il aux malheureux à qui il est des malh-ursrusses «le sujet dune

destiné, demandent à être rensei nrnuaffmde et le moven delafmau-

gnés exactement sur ia répartition
équitable de§ Secours. « Moscou,—
kinsi que ie dit YInternationale,
dans un aecè-t de lyrisme rouge—
refuse les vipères et les crapauds .

d'importation occidentale, refuse 1
e ,e

des passeports à des phi'anthropes j
bardés de poignards ou de plumes ^ «^,1 _

empoisonnées. » Une seule orga- j
nlsation de secours trouve grâce j
devant lee Soviets, celle de M. !

propagande et le moyen de la finan
cer». I^a décision de i'A. R. A.
(American Relief Association Fund)
de suspendre tous envois en Russie
sera, très probablement un salu-
taire avertissement à l'Assemblée

A. cU la Jonquière.

EN ARMENIE

Le Times apprend que le gouvernement
Nansen.
Un Congrès des Croix-Rouges]

s'était tenu à Genève, le 15 août arménien acceptera toute sorte de con-

dernier, qui avait délégué M. Nan- jtrôlesur les vivres qui seront envoyés des

sen pour s'aboucher avec les So-
;
Etats Unis. L'existence d'un gouverne-

Mets à propos de la distribution fment soviétique nominal ne saurait cons-
ues secoms recueillis par ia Croix- ( tituer une entrave à son ravitaillement et

Rouge intîrrmtio iale. Dans Гас- '

béaéfic0 de l'assistance effective des
cordqui est intervenu, les garan^ n
ties de contrôle que les donateurs!

t

étaient en droit d'exiger ont été ré- ! * *

duites au minimum. Ce sont les ] ^ t Johnson membre influent du

Soviets qui, en fait, doivent dis ri- ! comité central de secours américain de

huer eux-mêmes les vivres. Il ne ^New-Yo k, qui s 'était rendu dernièrement

faut pas être grand clerc e 1 la ma- jau Caucase avec M. Charles Wickrey, est
tière pour être m dhématiquement jarrivé à Constantinople et a reçu à bord
certain que les gouvernants russes J dQ \ Adria en paitance pour New-York
et leur posice et leurs soidats eti^j sébouh Stéparxian, rédacteur au Dja

'.ques

enfants dont, après Maxime Gorki,\ у font des ravages. La .situation politi-

M. Nansen et autres peignent des jff06 actuelle est fort trouble. La jenais-

tableaux navrants, n'en verront pas > sance de l'Ar énie est subordonnée à

une miette. ? celle de son peuple.

M. Nansen aj Les Américains enseignant l'agricul-

accepté d'être îe mandataire, |tureaux orphelins arméniens de la ré

aupiès des gouvernements j g on d'Alexandropo! où plus de 200 acres

européens et des américains pour | de terms ont été laboirées. C'ert dans

taire ouvrir à ia Russie des cré- f cette région que bon s'intéresse maintenant
dits de ravitaillement. La combi-; ja pias a l'agricuitaré et où il y a une

?ante de machines agricoles

rine, mais elle dénote chez M. Nan-
sen line candeur peu commune.]
Corsentîr des crédits à la Russie, !
dans les rireùmdanœs f ьс eniifiques, car les pluies ne sont pas

j nYtiaUIUtULilV, | JQ p»US ci 1

uaison certes ne manque pas dm- | qiîantité suffisa
géruosité de ia part de TchiHié- j et des tracteur:

Pour développer l'agriculture en Ar-

ménie, l'on doit recoarir à d>-s moyens

in S 1*1 Гс-яt!-1ances actuelbs,
t à '

'ci accorder hér : •. • abond

1200 si l'on envisage les offrandes du per-
sonne! absent.

M. Kehayog'oa a été désigné comme

trésorier de la grande commission. Les

souscriptions seront déposées à la Banque
d'Athènes.

L'appel à la nation
Le texte de la proclamation dont nous

parlons ci-dessus est conçu en ces termes ;

Le Patriarcat œcuménique comidé-
rant la lutte nationale et sacrée qui se

poursuit et dont l'heureuse avance en pro-

grès constants a exigé tant de doulou-

rcux sacrifices, conscient en outre que

plus que jamais l'heure suprême a sonné

pour une manifestation unanime et né-

cessaire de l'union solidaire et inébran-

table de la nation grecque, fait un cha-
leureux appel au peuple chrétien afin
qu'il vienne en foule, dans un sentiment

d'abnégation patriotique et chrétienne,
en a>de à ses frères qui remplissent
héroiquemenl leur suprême devoir envers

la patrie.
En vue d'atteindre rapidement et effi-

cacenu nt ce but, une grande commission

a éié instituée au patriarcat œcuménique,
sous notre présidence, et chargée d'or-

ganiscr la participation effective de la

nation aux sacrifices que l'armée na-

tionale consent, cette armée qui est l'or-

gueil et l'espoir de la Nation.

En conséquence, nous engageons pa-
/cruellement toutes nos ouailles pieuses,
aussi bien les riches que les pauvres à se

О soldat héroïque et victorieux, les
générations futures chanteront l'épopée
que tu as écrite des rives ensanglantées
du Sakaria et aux rouges terres de Ibï-

mana...»

Seid-Ghazi-Kirghiz-Dagh
L'Akcham prétend apprendre au der-

nier moment de « source authentique »

que la ligne Séid-GlmbKirhhiz Dagh a

été occupée.

Rapport d'Ismet pacîia
Le 18 septembre, a midi, Isrnet pacha,

commandant du fron - occidental, a en-

voyé le rapport suivant sur la situation
militaire :

1.— Nos forces de cavalerie avancent

aa nord de Kartaltépé, au nord-ouest dé

Mihalidjik, dans la direction de Brzan-

keuy, vers les derrières de l'ennemi. Dans
la région de Mihaljdjilcffes fo ces ennemies

s'élèvent à une d.vision d'infanterie et 3

régiments de cavalene.

2.—Aujourd hui, nos forces passées
sur la rive occidentale du Sakaria ont

avancé jusqu'à la figne Bitcher-Dem rdji-
keuy-Aktchébey et n'ont rencontré à

l'ouest de Saraykeuy qu'un régiment d'in-
fauterie ennemi qu'elles ont chassé. L'en-

nemi n'a pas été rencontré ailleurs.

3.—Notre corps de cavalerie avançant
au sud du Sakaria, vers les derrières de

l'ennemi, a occupé Mahmoudié, llamidié

et АгаЬз-Ourni. 11 avance vers le nord,

dans la direction d'Alpi. On suppese

montrer dignes des saintes traditions na- que le gros des forces ennemies se relire

le long de la voie ferrée en suivant le
tionales 1 n consentant avec empressement
à L'heure présente les sacrifices excep-
tionnels qui s'imposent.

Au Patriarcat du Phanar, 7^20 sept.
Mgr NICOLAS
locum-L nens

Par ordœ du locam-tenens et par dé-

cision des deux corps constitués du pa-

triarcat. la commission de prévoyance
des mobilisés, les éphoïies des diocèses,
les bureaux des Sy/iognes et associations

et ies directeurs des journaux grecs sont

convoqués à une réunion qui aura lieu

L'on doù y appliquer lo >-ysJ vendredi au Phanar.à 10 i{2 a.m. à l'effet

g farmin;) eoosistan к coo- •:.!• ft-. ib'r -r avec la commission patriar-
t
.a .

• -u : oeuvf: ;ч-игь aux cen'rbn -

cou s 'empresserait d'utiliser/ non *роцг tes utiliser è l 'irrigation. tan ts.

cours du Poursak.

4.— Sur les fronts d'Afion et de Sandi-

kii, calme. Nos colonnes d'éclaireurs

avançant dans la direction d'Isiamkeûy,
oat gravement détérioré la voie ferrée aux

environs d'I-lari keuy et ont coupé la

ligne télégraphique et téléphonique.

Une dépêche de Moustafa Kémal
D'une dépêche de Moustafa Kémal pu-

bliée par l'Agence d'Anatolie et lepro-
duite par le ptesse turque de notreville, il
ressort que ies forces nationales — faute
de n ieux, sans doute — ont pris 5 déco-
rations du général Papoulas que le corn-

mandant en chef de l'armée grecque au-

• ait laissées dans une «re ses valises.

situation anarchique. Des massacres y
avaient fieu Le but de 'a commission j
était d y rétablir la paix. Aidant que je^
sache, Djivanchir avait à B''kou de bons

amis arméniens. Lorsque fut formé le:

gouvernement azerbaïdjanais, Djivaneh ri
y détenait le portefeuille de l'intérieur.Les!
Arméniens étaient contents de lui touri
comme les Tartares. Les armées tartare

et turque occupèrent Bakou, grâce
à l'activité de Djivanchir tout rentra

dans l'ordre. A cette occasion le H'o-

gramme du Moussavat ayant subi un

changement sous le rapport des questions
agraire et ouvrière, et ledit parti s'étant
proclamé démocrate, Djivanchir s'en
retira. Depuis lors, il ne s'occupait que de

ses propres affaires et ne prit plus aucune

part au questions politiques de l'Azer-
baïdjan

— Ap ês l'armistice, qui fut chargé
d'aller négocier avec les Anglais.

— Nassib bey Youssoufbehow, le Dr

Raféyew et Ahmed Agaef.
— E11 1918 les Arméniens de Bakou

tirent-ils cause commune avec les Bol-

chév.k- ?
*

- AD kou, le parti le plus puissant
était ris taclinakistes. Ceux-ci déclare-
rent qiri s s'unissaient aux Bolcheviks.

— Les tachnskistes sont-ils un parti
arménien ?

— Cm et c'est le parti b plus nom-

breux.
— Des Arméniens et des Tartares les-

quels penchaient davantage pour les

Bolcheviks ?
— Ce sont les Arméniens qui, au

mois de mars se réunirent aux Bolché-
viks et massacrèrent les Tartares.

— Eu 1918, quel était le ch ffre res-

oeetif des pooutarions de Bakou ?
— En 1918, 70 o[o de celte population

étaient musulmans. 20 ojo lusses et
10 ojo appartenaient à différentes races.

— E-a 1919, lorsque les Menchéviks

s'emparèrent de la ville, les Arméniens
furent-ils avec eux ?

— A cette date, s'était formé un ca-

binet de coalition dans lequel étaient
entrés aussi des bolcheviks et des tach-
nskistes. Ce gouvernement était maître
de la ville

Lo président. — Alors que les Tarta-

res formaient une si grande majorité,
comment d'autres pouvaient-ils prendre
le gouvernement en main ?

— Il y ayait là prés de 8.000 soldats
russes et près de 17 000 soldats armé-
riens. Da môme, il y avait une petite
ffotre, tandis que les Tartares étaient dé-

larmes.

Le lutteur Pakrade

Pakrade Tahtadjian était originaire d$

Kutahia. Son frère f employé de chemins

de fer dans la région de la Gilicie,

Pakrade vint ensuite й Gonstap-
tinople avec sa mère , son frère cadet et

sa sœur et fréquenta l'Ecole Berbérian.

Ayant la passion du sport, il s'était der«

nièrement adonné à la boxe. Agé de 23
ans il était le seul soutien de la famille.

#
* *

Les funérailles ont en lieu hier à 3 heu*
res de l'après-midi en l'église de la Sainte
Trinité de Péra.

Une foule énorme a tenu à rendre Ufl

demie.• hommage au jeune héros armé-

nien. Cette cérémonie a revêtu le carac»

tère d'une véritable manifestation.
Le service d'ordre était assuré par de

nombreux boy-scouts arméniens. У assis-
taient également des détachements dd

boy-scouts français, anglais, italiens, heb»
lén ques et israélites, La presse française#
arménienne et grecque s'était fait repré»
senter, ainsi que toutes les écoles armé-
niennes. Y assistaient des délégués de
YIvon Duke. S. G. Taniel Hagopian, ex-
locum-ienens du patriarcat de Jérusalem,
présidait la cérémonie funèbre assisté des

archevêques Knell Kalemkiarian, vicaire
patriarcal, et Mesrobe Naroyan, ex-

locum-tenens du patriarcat arménien, et
d'un nombreux clergî. Le cercueil était
recouvert de plusieurs magnifiques con-

ronnes envoyées par la Tashnaktzou-
tioune à laquelle appartenait le défont,
par les divers clubs et unions sportifs de
Constantinople et par les journaux et
écoles arméniens.

Face à l'autel une bannière, au milietj
de laquelle était placée une belle cou-

гоппе blanche envoyée par le Cercle d*
boxe de Péra, était portée par deux jàa-
nés gens. Aux deux extrémités étaient
suspendus les gants de l'infortuné boxeur#
M. Zaïrmaïn Terizaguian, membre da

Aucune suite n'est donnée aux com-] jury dU dernier match, tenait un cous-
'

munications qui ne portent pas sin en velours noir sur lequel étaient

(Voir la suite de la guerre en 2me en caractères lisibles la signature ag»afïées les nombreuses médailles que

page.) et l'adresse de l'expéditeur. ( Pakrade avait reçu aux diverses olynjg
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piades. Mgr Naroyan prononça à la fin

йэ. la cérémonie un sermon émouvant

dans lequel il rendit hommage au jaune
Pakrade qu'il compara à un héros tombé

бог le champ d'honneur et le représenta
comme l'incarnation môme de l'énergie
physique et morale du peuple arménien

en tant qu'il avait voulu tenir haut son

prestige. On rappela qu'il avait déclaré
à un de ses amis avant le match tragique;
с Si Pakrade est kooek-out, sachez qu'il
S'existe plus. »

Le cortège précédé des fanfares «Knar»

«Nor A'ik» et «Raffi» s'est ensuite dirigé
aux sons de la marche funèbre de Chopin
jvers Pancaldi d'où le corps a été transféré

au cimetière arménien de Chichli.
Au passage du cortège des honneurs

militaires ont été rendus par un déta-

chôment des troupes helléniques en face

du local de la mission militaire hellé-

Pique.
* Ht

Le Joghovourli-Tzaïn consacre son

article de fond à Pakrade Tahtsdjian, le

-champion du poids moyen en Turquie.
Notre confrère déclare que toute la

(

jeunesse arménienne de Constantinopie
déplore cette perte et que les éléments

intellectuels et tout le peuple ^irtage le

deuil qui frappe la nouvelle génération
ô laquelle la victime faisait honneur.

Le Joghovourt écrit ; Tout en faisan

des réserves sur l'extension démesurée

-que prennent certains sports notamment

la boxe, nous ne saurions ne pas recon-

«aître les bienfaits du sport sur le dé-

yeloppement et l'ennoblissement physi-
que et moral de l'homme.

L'humanité n'a pas encore atteint le

etade idéal où elle n'ait plus besoin de re-

Courir au moyen de self-defence. C'est

pourquoi dans ces conditions l'arme la plus
loyale, la meilleure et la pius naturelle

est bien le poing.
L'épée et le revolver sont de3 armes

traîtresses qui peuvent imrprendre l'ad-

versaire à l'improviste sTns lui laisser le

temps de se défendre. La boxe est l'arme-

éternelle et primaire de l'homme. Elle
est un moyen de mesurer sa force physi-
que, son habileté et sa bravoure. Les

grandes nations encouragent ce sport
comme moyen de mettre en valeur le

prestige national.

Le vaillant Pakrade était l'incarnation

Ê&e de la nouvelle «énérst*

ашрама

Les secours à la Russie
Londres, ai.— On mande de Riga

au journal « Mornîng Posi» que
la commission Internationale pour
le secours à la Russie ne suspen-
dra pas totalement ses envois.

Malgré les refus des Soviets d'ac-

cepter le contrôle international, le
Dr Nansen a déclaré que l'œuvre

entreprise dans le but de sauver la
Russie de ia famine ne sera pas
arrêtée.

(Bosphore)
La Conférence

des Ambassadeurs
Paris, 21. — L «'Intransigeant »

annonce que la conférence des

Ambassadeurs se réunira vers latin
de ce mois à Paris. La presse

examinera les questions politiques
l'ordre du jour parmi les-

quelles ia question orientale n'est

pas la moins importante.
(Bosphore)

En Italie

Paris, 2i. — On mande de Rome

que le cabinet Bonomi a décidé de

réexaminer le règlement sur le ca-

ractère nominatif des titres privés.
Dans cet examen, le gouverne-

ment tiendra compte des conditions

économiques actuelles en Italie et

de l'influence que la loi récem-
ment votée sur la nomînativitédes
titres publics et privés peut avoir ;

sur la liberté de circulation «tes'

lités encourues par le général Zeligovsky,
et M. Léon Boourgeois qui adjura la,

Pologne et la Lithuanie, de faire des)
sacrifices à la paix mondiale déclara à

l'onanimité recommander le projet de M

Hymans pour le règlement du litige de

Witna et invita ensuite M. Hymans
à exposer son projet à l'Assemblée de la

Société des Nations.
La Commission des amendements dé-

cida de proposer à l'Assemblée, que l'é-

lection des 4 membres du conseil, qui
sont rééligibles, se fasse tous les deux

cf.DS •

Le représentant de la Belgiqne proposa
une séance publique, et l'élargissement
du conseil. Il proposa également l'ad-

mission de quelques membres supplé-
mentaires comme membres permanents

française ne connaît pas encore le| capitaux et sur I4xistence des

programme de cette conférence. | industries italiennes.

Il est cependant certain qu'elle i (Bosphore)

La Société des Nations

Union nationale des Comliattaiits

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS
M. L. Baranovski,envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire de Pologne, vient
de prendre possession de ses fonctions à

Constantinopie.
M. Baranovski appartenait avant la

guerre à ce groupe de patriotes dont le
maréchal Pilsudski, actuellement ehef de
l'Etat polonais, était l'inspiratenr et le

chef incontesté. Il séjourna pendant la

guerre en Italie, en Suisse et en France,
organisant des propagandes, particulière-
ment en Italie, et faisant des démarches
officielles au nom des partis démocrati-
ques qu'il représentait auprès des gouvsr-
ncments occidentaux.
Pendant la Conférence de la paix, il

était à Paris comme membre de la dé'é-

galion polonaise. Il se rendit ensuite à

Rome où il séjourna plus d'un an comme

chargé d'affaires auprès duQuirinal. L'in-
vasion d.e la Pologne par las bolcheviks
le flt rappeler à Varsovie où le gûilveMe-
rpeqt lpi çonfja ta délicate mission d'or-

Que faire en une fin de vacances, sinon
de philosopher 1 En aurait-on le temps
dans cette vie bousculée qui est celle des

capitales ? C'est sans doute à cette né-

cessité de vie trépidante que la plupart
de nos соm temporaius ne s'aperçoivent
pas qu'il y a quelque chose de profon-
dément changé dans ce monde depuis !a

guerre. Certes, toutes les apparences sont

contre cette impression de changement,
les gnerres et les rébellions continuent
aux quatre coins du monde, la vie des

peuples est secouée par de douloureuses

épreuves et l'homme paraît aussi mé-
chant que par le passé.
Et cependant il y a quelque chose de

changé. Ge n'est pas en vain que des

trônes comme ceux de l'Empire allemand
et de l'Empire de Russie sont t; lobés, que
ce vaste empire germanique est main-
tenant en république, que l'Amérique est

entrée ea guerre aux côtés de la France, ;
de l'Aijgletsrre, de la Belgique et de
l'Italie sans oublier les autres puissances
плттд If» 1 .. !*» . Й/це]Ьл/>. Le» !

Arrestation <îe l'arbitre également pris part à la lutie.

Le Tevhidi-Efkiar annonce l'arresta» ! 11 У a quelque chose de changé dans le

tron de l'arbitre, à la suite des riémar- ! monde. L'esprit de so.idarité internatm

ches et des protestations collectives de I Dale contre les. impérialismes s'est mam-

jj . tn йтпй шмгшиее, cnacun ауати a мм. Веагез hnorassandjian, мак
°,

1

г j îhire son choix dans la liste géné- \ Chahbaz et Khatchig Kahoédjian i

quelques annees> et; raje£jes camarades qui'sera remise bres du comité administrait de Г
1 eeatrâlé arméaiehfie de Gaiàtâ.

j Un appel de Lady Rumboid
' Lady RambRd, ia présidents honoraire

jdu Y. W. G A àirtsi qda les membres
de ce comité font appel à la généro sité

progrès qui s'aecôhiplit, êt pourtant il sé
fait et c'eët là ia grande le^on que de-

Vrait méditef tous Oeux qui ont une res

poftsabilité dans la conduite dés desti

nées de leurs semblables.

Bien des gens vous

recommencera dans

ils se basèftt pour penser ainsi sur les

manifestations militaristes ou royalistes
qui ont lieu en Allemagne, mais o'êst là
une erreur d'optique. Gomment peut-on
espérer qu'âu lendemain d'un bouleverse-

ment aussi radical,dette Allemagne qui a
éféëtiuqùé§ h la prussienne.dans la seule

perspective de la guerre, qui a eu tpu*

tes ses classes sociales subordonnées à la
classe militaire, puisse du jour aù tende1

ffiMn adopter dans soft ensemble VULS

dénroôratiques t Gomment peut-on espé-
bel* que tons ces généraux allemands qui
tenaient le haut du pavé, puissent afoah-
donner de gaité de Cœur teftrà prèlogati-
ves et se soumettre à ia loi commune que
lé tiâité de paix a dictée ? Mais ils ne

nf ru3-, "«^ **»1лл»х*'4А i-!

L'Assembiée générale annuelle de
l'Union nationale (tes Combattants
(section de Constantinopie) aura

lieu demain 2d septembre*, à ^aniser lé propa|andeî eduimô chef de la
17 h. 30 (heure pféCise) à î'Lrïiôii propagande auprès de la présidence du
Française. -conseil. Lorsque le chef de l'Etat se ren-

Tous les camarades sont priés dô dic à paris » u l'accompagna pendant tout
mire l'impossible pour être pré-! èlia V6^ë;

«ente à Cette rêitoioin îl éonVtetifc e<IMMUtfÀUî£ ARMÉNIENNE
tjtië les Combattants français se I '

SerttéHt îe§ coudes dans les oeca-
' conseil mixte a tenu une réunion

.don» où il doit être décidé de 1Д' B',"r
{, . ., „. » t . n ^ ia Patriarche aes Arméniens. Il a réglé la.'leursintérêts. Un nouveau Comité da«ma»HWaratînie» de Pan-
de trente membres sera à élire en g^idi geien le veèa de l'assemblée na-
entier. Aucune liste officielle tiôaâle âriûèûiênftë et à éiu à l'Unanimité
sera distribuée, chacun ayant à MM. Шгез Khorassandjian, Maksoud

mem-

qui sera remise weseueomue administrant oe i'écolf
à la porte.

1.—-Compte rendu de l'activité de l'As-
sociation depuis la dernière assemblée
générale \
â.—Exposé financier i
3.—Discussion des propositions deman- ï . . . ,, . .. . . ^

des d-expl,exilons, ele ;
'ost!"]mo l,,le

4.—E'ectîo.1 <M Cillés f
Ô ^.Paiement des cotisations et xbon- d orgutoer durant Itoyer, des dis-

tous les clubs de sports de Constantinopie.
Le détenu est accusé d'avoir laissé se pro-

longer le match de deux minutes au

cours desquelles Pakrade a reçu te coup
fatal.

PROPOS O'UN HOMME
DU MONDE

Servante imprudente
— Non, mais comprenez-vous cela,

testé de telle sorte que ia question est

désormais jugé©. Lee peuples nu veulent

plus subir te joug économique ou miii-
taire d'un voisin trop puissant t-ondant
à l'hégemonie et toutes lesdilficuhés què
l'on vois naîtr© aujourd'hui &U sujet des
garanties que fAmérique, par ex.mple,
fee®ite h donner en cas de guerre future

ne sont que des phénomènes passagers.
11 y a une nécessité morale qui ubli-

géra désormais les gouvernements a faire
Monsieur! t ne misérable fille que j'ai] attraction des considérations d ordre iu-
ramassée dans un orphelinat, que j'ai
accueillie chez moi,, que j'ai habillée
dressée pour en faire une servante con-

venable, à qui je passe mes robes, ma

chaussure et pas mal d'exigences, qui
reçoit d.es gages de princesse et une

permission par semaine et qui se permet
do s© comporter avec un tel sans-gène 1
N'étant pas au courant de cette grave

teneur ou des réticences diplomatiques,
pour affirmer cette nouvelle règle de la

vie des peuples. On blague la Société des

nations qui tient ses assises à Genève

et pourtant cette Société des nations,

évidemment à ses débuts et eu connais-

sant toutes les difficultés,est un symbole
d'une importance capitale. Cette Société

grand pouvoir

question, ce qui est impardonnable pour ^
_ „

un homme qui est censé connaître nations deviendra le
événements importants du jour, je mes , ,

suis décidé à interroger du regard : I moral qui assurera la paix entre les

Comment... vous ne savez pas ? SousI P "P^s, réglera leurs différends, arbi-

prétexte qu'elle était malade et qu'elle | irera leurs disputes et c'est un phénomène
avait besoin de remèdes, elle est
me demander un secours...

. —Que vous lui avez, sans doute, ac-
cordé.
— Ah, mais non, par exemple... Vous

ne Vous figureriez pas comment elle estj rne«t des nations,
entrée chez moi ; en bas de soie, souliers! . .

assortis, le corsâge largement 'décolle é ^faisants <|. a.enî été,
. et les bras nus comme si elle allait au bal. ! Par exempte, les jugements prononcés à

— Mais, Madame, tout cela n'a rien i Leipzig dans l 'affaire des coupables de
que de très naturel, de très normai pois- ; gUeird riJ js en accusation par l'Angle-
que vous lui passez vos toilettes et votre'
chaussure.

ûetnefit â la V©i£ du Goiûtkittaill.
: ГпГ. •гг~*татгст№г^»ечйетш

La guerre
en Anatolie

tractions pour bs fcces britanniques.
LèSSGusg 'ipîidns petivent être envoyées

à Lady liumbOld à l'ambassade d'Angle-
terre.

Les nouvelles du "TevIUd"
bien qU'Hiet- ь«* pao

Le tribunal consulaire anglais
À i'ôccasion d'un procès commercial

intenté par le sujet britannique, ftl.
Ernest Melly, contre les sujets ottomans
MM. Asséo et Mirdiguian par devant Je
tribunal consulaire britannique, le juge
M. Lon isy Smith a déclaré que le tri-

i« /-nm* bunal consulaire britannique était со n-

de bruit et dont I«e faire et gestes sont lîlan jqué du i9, le TeMMi Êfkhr, sur
Péte»t pour connàltre des procès intentés

exploités par la presse étrangère, dont Ш
modération h"'est pas toujours te câv.

En VéîÙé, ''Allemagne a fait la dure

expérience de la mauvaise affaire qu'é-
tait une guerre qui, même préparée de ia
façon la plus méthodique et Ift plhs i;e-

fflârquhblei hb'ôùtit à un échec parce
qu'elle est contraire à l'équilibre du
monde Soyez certains que les Allemands

d'aujourd'hui, en dehors des braillards
et des méceatefitsisotifent beaucoup plus
au C0aimère© et au relèvement industriel

qu'a fabriquer des mua tiens et des ca-

nons. Une page de l'histoire du monde a

été tournée et tous ceux qui Veulent bien
réfléchir sincèrement", sans ph ti pris,sans
souci d'exploitation po itique de certains
sursautg du militarisme agonisants se

rendent parfaitement compte que la lutte
de demain sera exclusivement économi-

que et que ies vieilles notions d'empire et formations puisées aux sources politiques,

, _

.... par dës sujets anglais contre des sujets
m fôi dë renseignemefits pai ticuliôra cro:t ottomans ou des sujets ottomans contre
pouvoir affirmer que la poursuite des des sujets anglais.
Hellènes continué. D'informations reçu s • C'est là un précédés t d'impo'tance
de plusieurs sources, il ressortirait —«pour lomonde co-umcrcial.

d'après le TcDhitf — f|ue ia retraite des j ÂU Brésil
Forces grecques s'elh ctuerait dans les' M. Etienne Brasile, le consul général
conditions les plus 1 plorabies et que honoraire de l'Arménie à Rio-de-Janeiro
les parties de ces foices poussées vers ^

аппопсе qu il poursuit auprès du gouver-

Sankeuy n'auraient pas réussi à se retirer i
R
/.
ment P^ihen les démarches néçts*

. Lsmres. pour, le transfert au Brésil des ré-
veis lo.icst, ifugiéé arméniens M Mihran Latif s'est

turque jèngsgé â installer et à entretenir 300

Du Tevhid :

Nous n'avons pas encore reçu de nos

représentants diplomatiques en Europe
des informations au Sujet de ia situation
militaire.

Les informations reçues ces derniers

jours Sont ceiles que nous ont apportées le§

journaux angî&is. Toutefois, de nos in-

de prestige des armes sqiit à jamais atw-

lies,

C'est en pensant à cela et avec cette

conviction, que considérant ce qui se

pa-so en Turque, je me demande si ses
hommes d'Etat ne vivent pas actuellê-

— Oui, mais ce n'est certes pas pour
qu'elle les porte telles quelles et se pré-
sente à moi dans un tel accoutrement.
Je n'ai pas insisté.Les femmes n'aiment

pas la contradiction et il est de bonne
politique de leur donner toujours raison.
Mais j'ai continué mentalement cette in-
téressante conversation, pendant que
mon interlocutrice, rouge de colère et
blanèhe de poudre, aliait donner à la
nouvelle servante qui avait remplacé
l'imprudente créature, mise incontinent à
la porte, de minutieuses instructions sur

la manière de servir le thé.
Vcitis avez donc, Madame, des droits que

vous ne reconnaissez pas h votre femme
de chambre. Vous pouvez dégager déme-
surément votre cou et il faut qu'elle ею-

prisonne le sien. Vous déshabillez vos bras
et vous 'exigez que les siens soient cou-

verts. Quand vos bas sont en toile ci'arai-

gnéè, les siens doivent être en toile
d'emballage; quand vous faites de i'équi-
libre sur des talons de quinze centimètres
eie haut, il faut qu'elle marche h lama-
nière des plantigrades. Vous avez raison
pôur elle,mais n'avez vous pas tort ppur
vous/Madame, l r. J,

venue considérable q-ue de voir celle force mo- mont dans le passé au heu do songer a

raie dont la Papauté avait jusqu'ici po r l'avenir. La Turquie a été au cours de6
ainsi dire, l'unique piivrège, lui échapper siècles un grand empire militaire qui à

aujourd'hui pour être donnée à un Parie- étonn ■ le monde. Il semble que Monstafa
Kémal et ses amis vivent dans le rêve de
rét blir cet empire dans sa forme d'au-
trefois croyant qu'il y a pour une Turquie
militaire une place à н prendre. L'exeui-
pie de l'Allemagne devrait être là pour-
tant pour les avertir qu'ils font fausse
route, et que ce n'est pas vers Post-
dam et son arsenal, niais vers Ge-
nève tt la Société des Nations
qu'ils devraient tourner les yeux. La

Turquie devrait songer aujourd'hui à pré-
parer son évolution vers un développe-
ment économique, intellectuel et moral

q.oi la mette en mesure de figurer dans
cet aréopage.
C'est là son avenir et le cliquetis d'ar-

terre, la Frauce et la Belgique, le prin-
cipe en est acquis et c'est une chose

considérab e qu'un peuple se soit trouvé

amené à juger et à condamn? r ceux de

ses concitoyens qui avaient symbolisé en

eux l'inhumanité. La personnalité des

coupables compte peu, ces misérables

disparaîtront ; mais le fait demeure et c'est
là l'essentiel.

N'est-il pas tout aussi symbolique de
voir à la tôte de la République Fran-

çaise un ancien député sociali-te ? Si le
monde ouvrier commet encore des erreurs

d'exagération dans la manifestation de

ses aspirations, il n'en est pas moins oer-
tain que cette influence de la collectivité
se fait de jour en jour plus sentir, que
les questions sociales sent étudiées avec

un soin et une volonté d'aboutir à des

réformes qui assureront aux class s ou-

vricres plus de gatanties et plus de bo..-

heur. Dans le chaos des années qui sui-

il ressort qu'a la suite de U tournure prise
par ies opérations militaires, l'activité di-

plomatique a commencé.

Le résultat de ces opérations a créé
en Europe et surtout dans les cercles
londoniens un important R Virement en

notre faveur. Les récentes publications'
du Times en sont la preuve.

L 'opinion publ qce londonienne est

Convaincue que los Ibdlèùès ne pourront
pas mener cette entr< prise à bonne fin.

D'après certaines informations que nous
avons re neillies, le gouvernement hellène
a été invité à fa re connaître ses dernières

conditions dé paix.
Danv ies cercles hei eues, on remarque

un mouvement en faveur d'une média-
tien,

*
* *

Nos c.-rcles mi icairus sont convaincus

qu'au cas môme où le gros des forces hel-
lèoes serait arrivé sur la ligne Seyd-Gh -zi-
Eski-Chéhir, ces troupes doivent être si

épuisées qne, si les forces nationalistes
continuent lenr poursuite avec la môme

vigueur, l'ennemi ne pourra passe main-
tenir sur la ligne précitée, et il y a toutmes est d'un autre temps. C'est à quoi je

songe en ces derniers jours de septembre. ! ^eu croire qu'il se retirera jusqu'à
Que lès Turcs n'ecoutent pas ceux qui ]

^ис^ г1к et Brousse,

leur disent qu'il n'y a rien de changé, j Dans ces conditions, les immenses sa-

qu'ils doivent lutter pour retrouver le j cf^ce3 de l'armée hellène ne lui auront

s a!и quo anle. W y a quelque chose de I raPPortù aucun avantage, et ~ comme

changé. Mais il faut un certain recul et j coutume— elle sera revenue -fière-

pas mal de réflexion pour s'en apercevoir, i m8nt dans ses positions de départ,

Rene PUAUX |
\ Aucune suite n'est donnée aux

Genève, 20. T.H.R.— Le conseil de la communications qui ne portent pas
our j vent ce choc formidable de la guerre j Société des Nations après avoir entendu en caractères lisibles la sicpmiw'c
■ j môRdiàle, on est porté à ne pas voir le! M, BalTour qui fit ressortir les responsabi- еЛ l'adresse de l'expéditeur.T

familles àrmén.ennes dans ses fermes

Le§ émigrés arméniens
On mande de Boston au Djaga lamard

que 2Q0 émigrés arméniens ne pourront
pas probablement être autorisés à ren-

trer en Amérique, ayant d-g passeports
ottomans au lieu de passeports armé
ftiehsj car le nombre des émigrés à reee
voir de Turquie est inférieur de 328 au

nombre de ceux à. admettre de l'Arménie,
L'Arménie est limitée par les frontières

que le p ésident Wiison a fixées. Les ré-
biglés oLginaires de ces territoires doi-
vent en conséquence obtenir des passe-
ports de la République arménienne pour
être reçus en Amérique.

Le Bosphore à la nage
Le lieutenant Amar Singh du 33 ne

régiment des Punjabisa passé le 25 sep-
tembre à la nage ie Bosphore d'Anadoli-
Hissar à Rouméii-Hissar en 26 minutes
et !'a repassé ensuite en 20 minutes

Au début de l'été, te lieutenant Amàr
Singh avait franchi à ia nage la distance
de 3 milles 3(4 qui sépare Bostandj k sur

le littoral asiatique de l'ib de Proti en 3
heurco 5 minutes Cet exploit est signalé
comme un record dans les annales spor-
Èives indiennes.

Les appointements
I«e ministère des finances a commencé

â payer aux fonctionnaires la Ire moitié
de leurs appointements de juin. La se-

corde moi'ie des appointements de juillet
sera servie aux retraités aux veuves et
aux orphelins.

Le congrès social de Turin

Le Sublime Porte a décidé pour des
raisons d'ordre budgétaire de se faire re-

présenter ui seul délégué au congrès
social de Turin.
Mousliheddine Adil bey, profes eur à la

faculté de droit, désigné comme tel

partira le 1er octobre.

LE CINÉ ÉTOILE
projettera à partir d'aujourd'hui 22

au 28 courant

PAPILLON DE NUIT
un superbe film Gaumont avec

l'illustre étoile ETHEL CLAYTON
Ce film inédit à Péra n'a rien à

l i voir avec son homonyme : Le Pa-

pillon de Nuit (Phalène) de Bataille.

La fête de Sin-Stefano
Les conférences

de St. Vincent de P^ii!
La Conférence a donné dimanche, au

Club de San-Stefano, nne belle fêta au

profit de ses pauvres. Des régates avaient
été organisées dans ce but avec un pro*
gramme artistique des plus fournis. Les

organisateurs méritent tout éloge pour
cette fête à laquelle les autorités militai-
res françaises ont prêté tout leur cou-
cours.

Un remorqueur de la Base Navale
française, gracieusement mis à la disuo-
sition du comité, avait transporté une

partie des invités à 8an Stefano. L&s sa-

très avaient prié passage à bord de

wag-His spéciaux.
Le général Prioux, le colonel Frachoii

et plusieurs officiers des armées de terre

et de mer ont assisté à la fête et îi'cnt
pas manqué d'exprimer toute leur satis-

faction au comité,

Le capitaine Pottier du Waldeck-
Rousseau, aidé du lieutenant de vaisseau

Nicolas, du РгаПвб, aifisi que de MM Sa-

verio, Bianchi et Mirinitsôli fdi'rtiâtetu
lufy des courses dont le résultat a été ie
sniVâût i

lo Barq-ез à voiles gagnant Ahmed de
Yéni-dapëiîs .

âo Ëarqiiéâ a fàtfié?; Pgûâttt M. lefti
3o Baleinières gagnant 1er fifii ШЦ*

nière 2 du Waldeck-Rousseau , 2me prii
baleinière 1 du Waldeek-Roussem.
4o dàaots gagnant 1er prix cânoi 2 du

Walieék-ÊoiisseM. 2 ne prix canot du

France.
,

Эо Youyous gagnant M. De Lagraftgê.
ôo Gaddoors de datation g -.gnant Frè-

De Lagrangô.
7o Concours de plongeon gagnant M.

VàsÉHaèllSî
8o Mat de соШ|йё e'dedàHt s|. Siaricfel-

Course au goret gagnant aisqu^1"*1

On nous dit que les recettes ont été
très boftries. Au comptoir du Champagne,
oh a fait p'us de cent livres turques.
Tant mieux pour les pauvres de Sm-

âtéfâttdj sdrtodli à l'approche de l'hiver
où les besoins sont beaiidydp plus impora
tante. D'ailleurs, grands sont les âëlViseè
que rendent à travers le monde les Con-

féreftdeS St. Vincedt dé Paul. Noue
lisions précisémefit Ш1- ùnë lettre d'un

confrère de Constantinopie, É. Réan

Roy? aetueUemeat au_ Mont-Dore où ù

est allé cÔhTle târlt d'antres qui vont

demander aux 13 sources jdUligeantee
qui, avec celles de Chàtel-Guyoa, delà
Bourboul©, de Sh Nectaire, fout la fer-

cune du haut pidteâd d'Auvergne, gué-
lison de leur emphysème,dé itSUPs astliuie
i( de toutes affections de leurs voies

piratoireg.
M. Léoi Roy a assisté à une de ces

réunions hebdomadaires si conau s de

otls les confrères» il écrit :

«Qu'il était dotiv, eccô quim fhean tuui
de c m empler ainsi groupés ces hom *

neesquq dans les villes qu'il» Uiliitent. se

dcmfleQt eux-mêmes aux pauvres.
Etco n ne il est agféab'e dans ces ca-

pitales du cosraopo'isme où i'dfi «e sent

déptysé au mifieu de mondains qui
vent que plaisir et Jeu, et dont le tsmpié
est le Casino, de э-э retrouver ©n m> cercle
d'amis, en une famille dont les membres
ont mêmes Idées, mêmes g jûts et même
amour du même idéal en Cô qu'il a de

plus touchant, l'amour du pauvre. Quête
ques-unsdes jeunes gens présents, leiif

zèle, leur esprit d'initiative et décharné,
leur ardeur d'apôtre, nous rappelaient â
s'y méprendre tels de nos jeunes con-

f ères de Constantinopie. Oui, c'était bien
une élite d'hommes de cœur et dq belle

intelligence que ceux au milieu desquels
ma bonne fortone venait de m'introluire.
Ge fut ainsi chez M.Fénélon Gibon,confrère
de Paris, secrétaire général de la Société
d'é iucation ot d'enseignement, à qui re-
vint la mission de présider la séance de

ces Messieurs venus de Paris, Anvers,
Strasbourg, Montpellier, Oran, Périgueux
Avranches, Li le, Tunis, Castres, Buénoa
Avres, Alger, Alençon.
Elle fut des plus intéressantes. D'abord

le site était enchanteur et ia tonnelle qui
nous abritait en ces jours de juillet avait
encore ses lilas blancs. A cette altitude
de 1100 mètres, où nous nous trouvions

au sein rafraîchissant des nuages en for-

mation et, quelquefois aussi, des ton-

nerres, la nature en retard vent tirer 1»

pius grand profit des trois à quatre mois

de quasi chaleur que ie soieii lui accorda.
Elle se hâte et produit une verdure tendre

qui forme bordure aux sombres forêts de

sapins et une flore merveilleuse qui ta-

pisse de mille couleurs ie i pentes d'un

cirque majestueux da hautes montagnes,
anciens puy- ou volcans éteints.

La parole fut successivement donnée à

chacun pour raconter ies merveilles ded

Conférences dont ils sont membres Je

dis tes merveilles, car les tableaux qu'iiu
ont retracés du bien qu'elles réalisen l *-.e

charité et en œuvres qu'elles patronnent
ou établissent, sont excessivement variés.
Aatant de villes, autant d© façons de corn-

prendre et de créer les œuvres, et d 'R-

dapter les œuvres sociales aux besoin»
des milieux où l'on se trouve.

Et puis qae de détails intéressants 1

Ainsi M Van d«n Linden nous apprend
qu'à Anvers, ainsi qu'au Mont Dore, ce

sont les pauvres qui font défaut, »t que
la quarantaine des Conférences y éta-

blies doivent s'ingénier pour en dscou-

vrir. Heureux pays !

A Strasbourg surgissent, nous dit M.

Lefur, qui y est professeur à l'Université,
j des difficultés qui naissent de ce que

j l'Alsace a son idiome particulier que
: parlent les pauvres et dans lequel s'exprf-
irirant qdelqaea-иф des mteûb.'ûSîmciens.,
i Sur ce, la parole me fut donnée. Je for •
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OBLIGATIONS
Turc Oniflé 4 oio .

* •
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Sgypt 1886 BOIO
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Situation militaire
Selon les informations de l'état-

major turc, le gros des forces hel-

léniques s'est retiré à Eski-Cliéhir.
Les forces kémaiistes sont mainte-
nant en contact avec les arrière-

gardes de l'armée hellénique. Ces
arrière-gardes ainsi que je man-

que de communications ne per-
mettent pas aux forces kéraalistes
de poursuivre l'armée hellénique
jusqu'à la ligne Brousse-Ouchak (!)
La diplomatie turque à l'étranger
Le ministère des affaires étran-

gères a adressé un télégramme-
sdrculaire à tous ses représentants
diplomatiques à l'étranger pour les
inviter à le mettre au courant de
la situation politique des pays au-

près deiquels ils «sont accrédités.

On résGsupe 1
Dans les cercles de la Sub'ime

Poiteon disait hier soir qu'Eski
Chéhir aurait été réoccupé par les
forces kémaiistes (?)

Les instructions d'Angora
La commission pour les affaires

étrangères d'Angora a donné de
nouvelles instructions à ses repré-
sentants à Londres, Paris, Rome,
Berne et Sofia à la suite de la nou-
veile situation militaire.

Un congrès de droit
international Genève

et

les 3 sentimentaux

Vendredi

au CINÉ-MAGIC

Vient d'arriver

Osman Nizami pacha, représen-
tant diplomatique de la Sublime
Porte à Ro ne, a adressé un télé-

gramme au ministère des affaires

étrangères relativement à la cou-

vocation à Genève d'un congrès de

droit international quia examiné

la question d'Orient et s'est pro-
noncé pour la cession à la Turquie
de Smyrne et de la Tlirace. Cette

suggestion aurait été communiqué
l ^laS.D.N.

SS9U0LER Matoni

L'eau naturelle
sans aucun gaz artificiel

Demandez-le partout
Seul dépôt : Maison L'AURORE
Moumhané Galata No Gl Tél.P.2919

CHRONIQUE SPORTIVE

PETITS et GRANDS!!!
Participez TOUS au 1res in té-

ressaut concours du chocolat
snisse (( CAILLER »

Avecun peu de patience et de bonne volonté vous ai-

riverez a gagner une magnifigiie nwniie d une valcui de

150 francs, tout en ayant pour votre argent de l'excel-

lent chocolat suisse «CAILLER»

MONNAIE4-

.nvrè ШцШ
Eïvrëe ftâgîaises
Francs français
Lires italiennes
Drachme*. ,

&8ШУР8. . . .

doubles Romanoff .

« Kerensky
./Ç>8
GdéfOfinei aatrichiennes

Levas . ...

Billets Banque Imp Qt

ter Emission

CHANG

fîew-ïcrk. , » . . .

Londres . > . t . «

Paris. . . t . i .

Gk»nèv« . , J « . .i

»а:-мьг

700
628
U L
ih
43
168

31
2

31
25
25J

Les Chrétiens d'Anatoiie
Des rumeurs de paix circulent dans

les milieux politiques. Dès hier malin,

le Bosphore a annoncé que des députés
anglais ont eu à Athènes de longs entre-

tiens avec M Gounaris et M В dltizïis.
A croire certains bruits qui courent dans
la capitale hellénique, ces entretiens au-

raient été un véritable sondage de paix.
L'une des questions qui devront être

le mi их débattues dans les prochains
pourparlers de paix, est assuréme st

celle du statut futur des Chrétiens d'Ana-

lotie. Il est temps que ces malheureuses

III № и FISSE

àihênes,
SefUft .

Vifenne.

58 75
езз

,o
з
14

62
70v)

mutai de suite qu'à Constantinople elles

sont supra-nationales, que les membres y

appartiennent à toutes sortes de nations

et font le bien aux pauvres sans ditVnc-
tion de nationalité.

Ainsi, dis-je, et ceci fit plak-ir au

membre anversois, c'est un Belge, M Ch.

Helbig qui, il y a plus de 75 ans, fut le

PRESSE TURQUE
La vérité

Le Peyam estime que, dans la
nouvelle phase de la question, un

rayon de paix peut luire qu'il ne

faut pas laisser s'éteindre
Ainsi l'ordonne toute politique

claîvoyante.
Ali Kémal bey poursuit:
Si nous avions su nous pénétrer de la

vérité et avions agi en conséquence, la

Grèce se serait-elle trouvée mêlée dans

populations obtiennent enfin la sécurité ! uette question .'Si 1 empire ottoman avait

entière de Dur vie, de leur honneur, suivi à l'égard des puissances une politi-

| de leurs biens.Et il conv ent, à cet effet, j fIne dans le sens de celle que nous pré-

| d'éclairer le plus possible l'opinion pu- ! conisons, 1 intervention hellène se fut-

biique.
*

elle Produite ?

U faut tenir compte de tout cela et ar-

rèter une ligue de conduite en consé-

quence.

D'ailleurs, la plupart des dirigeants
ennemis eux mêmes reconnaissaient que.
tôt ou tard, le conflit actuel se réglerait
par l'intervention de l'Europe et dans un

sens conforme aux intérêts de cette der-

nière, et que de cette lutte on ne pour-
rait retirer que des dommages et des

pertes. Mais il y avait une question Véni-

zélos-Constantin. Ces deux hommes,
poussés par lear ambition peisonnelle,
ont embarqué ta Grèce dans ces aven-

tures.

Sachons au moins tirer ив enseigne-
ment du conflit entre ces deux hommes
Et même, ne nous bornons pas à en tirer
un enseignement. Sachons en profiter.

La guerre et la paix
Le Teuhid dit que de même que

les Turcs savent faire la guerre et
qu'ils en ont donné la preuve, de
même ils savent comment on on-

dut la paix.
Le Teuhid s'exprima ainsi :

L°s Turcs ont montré de la façon la

plus brillante qu'ils savaient faire la

guerre, et la façon dont ils l'ont faite
sera pour eux une gloire éternelle. Or un

peuple qui a su montrer cne si grande
bravoure dans les combats saura — le

moment venu — montrer les grandes
qnalités dans la conclusion de la paix,

Cette guerre a eu lieu entre les Hellô-
nés et les Turcs, Par conséquent, c'est

10

L'Informé

En quelque
— On mande d'Abdis Abbaba au pa-

triarcat arménien que ia co'oaie armé-

nienne locale a fondé l'école Araradian qui
sera dirigée par M. Békuian.

! — M. Kreinstinski vient d'être nommé

promoteur et le président de la première ! représentant dip'o uatique du gouverne-

Conférence. | ment de Moscou a Berlin.

Puis j'ai parlé du dévouement exem-j — 118 Z»-Houniotes sont arrivés à Ki-

plaire du président et des гдеmbris' de ma j liss. Us ont été installés dans la cour de

chère Conférence du Sacré-Cœur, de l'in-U'église et ont amené les morfs avec eux.

géniosité du président de celle du St-Es-j Une souscription a été ouverte en

prit, établie sur la parois*© de la Déiég i-j Egypte au profit des Zcitouniotes.

tion, qui, aidé par Mgr Dolci, parvntàl — Les réfugiés arméniens de Bakouba

faire fonctionner la sienne pendant les j au nombre de 6.000 sont en route pour

jours les plus mauvais de la gu ne. Je] la Cilicie.
racontai la fondation cette année de bien г — Un télégramme du Gui Djemal an-

de noùvelles conférences, San-Stefano, | nonce que ce vapeur a quitté New-York

Makrikeuyet surtout Yédi-Koulê où j'a-j hier pour Constantinople
vais eu la bonne fortune de jouer un u.o-j — Paris, 20 T II H. - M Sarraut,mi-
deste rôle. ( nistre des с lonies, s'embarque à Brest à

Ayant dit que toutes ces conférences, à] bord du croisrur Amiral Gerjdon, faisant

part celle de la cathédrale, sont établ.es â j route pour l 'Afrique Occidentale
l'ombre de Congrégations qui en facilitent) —Deux cas de pest - ont été signalés à

le fonctionnement, je fus accablé de Tophané, rne Médressé, N i4 La nommée Г"""™ ГТ' Г?""! ^
questions sur ces dernière-, sur leur Marja Siman tfUskube t POn fils Eotcho] U bt avec le consentement

nombre, leur influence, le bien qu'elles? ont ét iS0 iéS .

réalisent par leurs éco'es, dans les hos

pices, dans le service des partisses, e'c

La boxe à Constantinople
Chez les Eclaireurs Iraoçais
Samedi dernier, fête sportive à la сa-

sern'3 Noy, ch z les boys scouts français. \
Le programme comportait quatre coin- jj

bals de boxe entre Eclaireurs do Constan- 1

tinople. i

Premier combat.—Maréchal (français) '
vainqueur aux points de Chabert (italien)
en 4 reprises de 2 minutes. Match de j
poids coqs.
Deuxième combat.-— Micofi (français)

48 kg. vainqueur aux points ue Tanti,
52 kg.(anglais) en 4 roufids de 2 minutes
Défi au vainqueur par Caliîza (italien).

Troisième combat.— Dandria (italien)
55 kg. et Max 59 kg. (français) fout match
nul après 6 rounds d'un combat bien dis-

puté.
Quatrième combat.— Samzi (58 kg.)

champion des Eclaireurs français, vain-

queur de D:ssanti, (67 kg.) ehampion
des boys-scouts anglais, par knoek-out à

ia deuxième reprise. Combat de grande
importance pour les Eclaireurs franco-an-

g'ais.
Les raatches du С. B. P.
Dans l'après-midi de dimanche se sont

disputés au Théâtre Ghantec'er du Taxim
les matches de boxe organisés^par le С В P
La salle était comble et le programme

des plus satisfaisants,mais il fut malheu-
reusement marqué d'un accident qui eut
dans la suite un dénouement horrible.
Voici les résultats des différents com-

bats de la journée.
Serge, russe (61 kg ) vainqueur de

Pacrat Junior (56 kg ) en 87 secondes,
au quatrième knoek-down, t'arbitre ayant
arrêté le combat.

Stavros, grec (69 kg )vainqueur de J.

Marcilli, isiaélite (73 kg.) par kooek out

à la dix-huitième seconde de la première
reprise.
Exhibition entre Dimitrieff, russ* {60 k.)

et Gorlero, italien (56 kg )
Battling Kelley, américain (71 kg y

)

vainqueur par kooek-out de l'Arménien
Pacrat (67 kg. 500j à ia fin du huitième
round.

Ce match à la déplorable conséquence
que l'on sait fut des plus singu'iers. U
fut régulier peut-être < n cm sens que
Pacrat fut touché ap'ès nne l'a»b tre

l'avait dégagé des cordos, noms le coup
lui vint à l'improviste, avaiu qu'il ait pu
se retourner pour faire face à son adver-

sairc, avant même qu'il l'ait revu. Et puis
Pacrat ne devait-il pas regagner le miiipu

du ring par ses propres moyens ? L* fi
de ia reprise n'avait-elle pas sonné avant,

que l'ai b.tre ait prononcé le « out » ?

Aumot de questions qui ne changent
ma heurem ement en rien le résu tat tra-

gique d . combat mais qu'on se doit

û'eciaircir pour p ouver que la mort de

| Pacrat est due à des circonstances pure-
ment accidentelles et qu'elle n'est nul e-
ment une conséquence directe de la boxe,
pour laquelle le boxeur arménien est

tombé en martyr.
Fouinard

CHOCOLATE f

CGX3ÏITIOX8 DU CONCOURS
Chacune des tablette* da renommé chocolat «GYIhLER» renferme un

chromo. La série complète comprend 21 chromos, numérotés au verso de l

à 2-1. Reconstituez ia série complète de ces j ffies gravures,et lorsque vous

y serez parvenu, envoy z-la aux Bureaux de la Oie NESTLE iMoumûane, Ga*

îata). Vous recevrez en échange une belle montré en urgent garantie
de fabrication suisse, valeur 150 francs.

Ecole de Garçons
" BOWEN „

Une école supérieure pour un certain nombre de garçons bien re-

commandés. Une préparation complète pour entrer au Robert Collège

par des professeurs de grandes expérience. Des étudiants internes se-

ront admis. L'école s'ouvre le 2G Septembre.
Pour plus amples renseignements s'adresser a 1 i. M. C. A. 40 rue

Cabristan, Péra. Heures de bureau: i p.m. à b p.m. tous les jours. «,

Son Savon, son Lait capillaire,
sa Grérae, sa Poudre,

d'une pureté 6i d'une douceur incompara-
bles sont indispensables à la toilette des

adultes et des enfants, et recommandes

surtout aux e'pidermes déiica's. Л
tts

Seul Dépositaire : D RICOPOULOS, Stamboul, Mahmoud-Pacha, Aboud

Effendi Han 30,31. Téléphone Stamboul 251.

ЫШ
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Navigation à vapeur The Patrîotic

K. Rallias et L. Teryazos
Le paquebot-posta SFJURIldRD

partira- des quais de Sirkèdji samedi
2t sept.à 2 h.p.m pour Batoum acceptant
des passagers et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Couteaux Han
No 1 ,31. Téléph Péra 13'4

LA POSTE ITALIENNE
A PÉRA

| Le public est iuloraié que
,
dans b s bureaux de ГАуепсе
du UASCO 01 ROqui s,era

Quel beau tableau j'eus donc à tracer d s

œuvres des Sœurs de Ch ri té, des Ob'a-
tes de l'Assomption, des Dames de Sion,
des Sœurs franciscaines, dominicaines,
etc., puis de M VI. les Lazaristes qui furent
des promoteurs, des Pères Assomption-
nistes, des Frères des Ecoles Chrétiennes,
des Frères Maristes, en réservant comme

bouquets les œuvres de piété et d'apos-
tolat dont les Pères Capucins et les

Pères Jésuites ont la direction, sans ou-

blier celle des Retraites Fermées.
Et comme l'on me demandait mille dé-

taiis sur la façon dont nous avions passé
les mauvais jours de la guerre, je fus
heureux de raconter un peu de tout ce

qu'avait fait S E Mgr le Délégué Aposto-j

Une mine qui brûle à Macrikeuy
L'ingénieur des mines Haï ri bev, chargé

par le ministère de l'agriculture de se

rendre à Makiikeuy, à l'effet de s'oecu-
per de l'extinction de l'incendie souterrain

provoqué par l'inflammation d'une ruine

de lignite, a déclaré à Vlkdam que cet

incendie avait été provoqué par la négii-
g nce des employés du service de sauve-

tagede la mer Noire qui, ayant creusé ia

terre pour extraire du ehaibon, négligé-
rent de fermer l'ouvertuie, de sorte que
la pyrite que contient le chai bou entra en

combustion.
De cet incendie, qui dure, paraît-il,

.Iique, assisté de Mgr Pompilj et de Mgr j depuis 3 mois, le ministère n'a été in for-
Cesarano, distribution de secours, Œuvre] rué que dernièrement.
de la soupe, Bureau de renseignements] .

snr blessés et prisonniers, etc., et de Ы « , . T .

reconnaissance mondiale qu'a méritée et] bOIÎO|8 1Г8П08 !Е OU I OXiOl
qui entoure Mgr Dolci. » j La renti ее des classes с st fixée au 28

M. Léon.Roy avait raison de dire toutes' sept. Le inscriptions sont reçues à l'école
ces choses. Il aurait pu ajouter que à partir du 5sept Enseignement classique
la Conférence de San-Stefano mérite secondaiie. Préparation aux examens du
de figurer parmi les p'us actives de notre baccalauréat. Une section d'études eon -

C&pitalo où tiès grand est le bien que piétés de commerce, d'une durée de 2 an-

font les Conférences de St-Vincent de nées, sera- ouverte. La direction de cejE-Ouy
Fàul. F. P. Cours a été confiée à M. Paul Marun.

de ces deux peuples — que la paix
pourrait ôtie durable. Cela étant, le

inonde politique, s'il désire voir la paix
rétablie en Oiient, doit attendre que les

délégués du gouvernement hel ène se

rendent au quartier générai de Moustafa
Kérnai pacha, pour demander la paix et

l'aman.

HEMERG I KMENTS
Je soussignée Efterpi Exarco remercie

la The Allied Traders lus Со. Ltd. ainsi
que son directeur pour 1 Orient Monsieur
Ohannès K. Magarian, pour le prompt
règle i ent du sinistie survenu à la maL-on
que la susdite Compagnie avait assurée
et qui a été détruite par l'incendie du 7

septembre à Halidjôg'ou.
EFTERPI EXARCO

Je soussigné Osman bin Ali remercie
la The Allied Traders las Со LUT.
ainsi que son directeur pour l'Orient
Monsieur Oâ nnès К Magarian pour le

prompt et juste règlement du sinist è
survenu a la bâtisse et meob'es que la
susdite Compagnie avait assurés et qui
ont été UcHUffte par i'incendie de Gadf-

TRIESTINO
Lo bateau DAUMATIA partira

samedi. 2i septembre (Ligne de luxej
pour Piîôe, Corfou, Brindisi, Venise et

Trieste. f
J,g bateau CJLJEOPATRA partira}

lundi 26 sept, pour Ineboli, Sarnsoun, l

Ordoti, Eorassunde, Trébizonde, et B«- f

toum.

Le bateau ADRAŒIA. partira таг-1
di 27 sep', à 9 h. a. m. pour Smyrne, j
Rhodes, Adalia, Liniassoî, Larnaea, Mer-

inc. Alexand rette, Tripoli, Beyrouth.
Gai fa, Jaffa, Port Said et Alexandrie.

Pour plus amples renseignemeuts sa- f jnatUj u mercredi pro-
dresser à ГAgence générale ~u LLOïDl
TRIESTINO Galata. Moumhané.Teleph jChai i le 21 COUranl dans le
Téra 2127, on à son Bureau d^Pera (Pc-paia is Saint-ADtofue, sis a
ra-Palace) Teiéphone Pera 2490, a Stam- .

boal, Messadet Han, Tél. Stamboul 2^5 PerP, la Poste IlaiteiKIO pia-
-------

eera des boites A lettres»
American Near East j .

and Black Sea Line, Inc. >comme deja fait, ,1 y a deux

Le transatlantique bateau de luxe (mois, auprès de i'AyCQCe de
américain ACitOPOUtS Stamboul du même Etablis-
tonnes, disposant de iuxyeux compirti-
ments de 1ère, gme et Bme classes, ainsi

que des cabines de 3tné classe pour 4,

6 et 8 personnes, munies de tout le con-

fort moderne, partira de notre P ot

fin septembre directement pour NEW-

YORK, acceptant des passagers et des

marchandises.
MM. les voyageurs sont pries e se •

jè c |evée aura Jieil A 4 h.
présenter pour retenir leurs places et

prendre connaissance des formalités né-

cessaires à l'Agence,le plus tô' possible
Pour plus amples informabo ^s, s a-

semeut
La levée des lettres aura

lieu deux lois par jour par
les soins de la Poste Jta-

iieiïue de Galata. La der-

dresser à l'Agent Général M. N. M. Si ta-

ras, Galata,
~

Buyouk Tunnel Han No

17 Tél. Péra 106i.

de l'après-midi aliu d 'eu

faire l'expédition par ТО-
■ rient Express,
j Les timbres-poste llulienâ

peuvent être achetés aux

Navigation Paiideli Frères
*

pyjehets du BANCO Dl ROM A

Ligne postale rapide hebdomadaire 'àpcraaux prix Ordinaires 5

Consjple-Mèlelin Smijrnc-Chio sConsjple-Mélelin Smyrne
Le PirécrAlexandrie

Arrivée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque v<m-

dredi.
Le sis СA SERINA pa tira de

Cor.stantipople le vendredi i3 septembre,
à 3 h. soir.

Durée du trajet :

Consipie Smyrne, 24 heures.

Consjple Le Pnée 48 heures.

Consjple Alexandrie, 5 jours.
Pour passagersef marchandises s'affres-

ser à l'Agence Crespia, Galata. Merkez

Rihfiin han,rez-de-chaussée No 8.Téléph.
Péra 2585

1JM* J'IWшмч

Vendгоut

aux Enchères Publiques
Demain Vendredi le 23 septembre a

io.3oh. du matin

3 caisses corifc^oaot des Ai-

guillep, des Oitiîs, Aluminium,
Couteaux, Can

: fs, Ваз et Ciiaus*
sets es.

25,000 kilos de FEU. en bar-

Lloyd Royal Bvlyc
(S.A.) Anvers

Le bateau ЛRCENTIN! fJR ac-

lueilement dans notre port, partira le

23 ert. pour Smyrne,
Ro'tvrdam, en

chandises ainsi qи vu .«.p..— ? -

pour les ports du Nor и !dro, Droguerie, 50 duu
Pour tous reaseignetnenls s'a lresser à ' -

OSMAN B'iN ALI

V y-LT* *>} " ш. . - ,

ie. Le Piréo, Anvers, J >0 p j 5 niÔOf'S Draps 500 JtïlH'â.
acceptant des шаг-*. t , , ,, f

*

n'eu Iransborffenient ImpernsoàDlôS, J'ffi lU'iiél itî. < \j U -

or'., \àre, D;-oa'uerif, 50 douz. irai 48

Pour t<>us renseignements s'a Iresser à j , , ул . .

l'Agence*Générale Théodnidi ét Со.Cou de BAS, С Ompiels pour ouvriers,
teaux Han, 2e étage, Galata. Tél. P.2884 2 Motocyclettes, 2 Tentes pour

Gérant 0jémi! Siotiffi.. avocat

Agence Maritime

Papatoannou et Zacca
Le bateau
NfCOLО ТОMM1SSEO

sous pavillon italien capitaine ëeiâfl'ioo,
partira samedi 24 ert à 3 h p. m. direC-
temert pour. Raioum. acceptant des таг-
cband'ses et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements .s'a-

dreçser aux Agents de la Compagnie MM

Papaioannou & Zaeca, Galata, Tchiriiii
Rihtim Han, INо 2. liez de Chaussée Télé-

phone Fera 2353.

la chasse, 1 Auto «Fwr.b, 1 Oa-

mion « Beerless» 3 ton пса,
1 Machine à LessOe.

Peur plus апп'ез rebâcLni;-
metlts s'adress г ?

МП. Top! s & Hardîàg
MOSKOFF ISA x, \ LA I A

(en fncti (G- ( i Uni me)
Téléphone Рега

430U).

/
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Kincez-voîîS ia bouche avec l'eau j
dentifrice Odol, le matin, et le soir, i
brossez-vous les dents: votre haleine j
sera toujours douce et votre bouche 1
indemne de tous germes de putré-J
faction; vous conserverez ainsi vosjj
dents belles et saines. Ш

La Première Voiture Française
Construite en grande série

LA 10 H. P. "CITROEN
La voiture la plus économique

I er Prix aa Concours iRtiroitM de Consommation
Exposition et vente chez

IWM. DUMAS FRÊRF
Grande Rue de Péra 173

Garage et Ateliers* Rue Hamanr?.. Ferikeuy

«шшавш 'ж. v;.-шшшшшАззь.
( BAHOUÊ IAÎIÛMLÉ Ë turôu|

V

HAUTE COMMISSION DES VENTES
3 Téléphone Stamboul 1977

Ministère des financer
ло 191 4'i]u«iioation t fiiîitive sous pït feêaié

du saoïï <JU L; 4 Septembre 1921
de 'ô:e neuve pou?'

ATHINAIKI
Cie Aaonymed'Assur aùce

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 81, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

GUARANTY TRUST COMPANY
OF TVEW-YOПК:.

140 Broa&ways, New-York,

|j Au dépôt de Sâra ij II.mé : I3,OoO k«'o
beaux.

|| Au dépôt de constructions de ВлЫ; 1831 bà lus en papier pourI j voitures.
Au dépôt de matériaux d'automob -e ; et au dépôt dj vête ne its j||de Sultan-Ahmed: 74 paeus extérieurs d'automob les sans cloun JI j (de diverses dimensions), 16 pneus ex 'o'Pieurs pour automobiles avec!dons, ('de diverses dimensions). I
À la nouvelle fabrique de congruuiionk du Commodore de la!

Corne d'Or: l pompe pour remorqueur.
Eo face du bain tare d'Isaac Pacha,sis derrière le ministère de M* .

. ... ... .

lajastioa: 14 tonneaux d'huile, 22 ро!едих ôa sapia et en chiae JfiUftg(meene); les tonneaux sont de 150 kilos et le4 potouix d'une Ion-1 iégtée anglais©), propriétaire 4e la grandi
Capital surplus. , , . , .

Total de l'actif, dépassant.
Dollars '&э,ооо*ооо
Dollars é'fJOiOOO.CGO

КГЛ№яелвг<^}Я»^аВ!!Л?С&А8У9»КУ*

DEUX " GBEATRÎOES »
Les.élégantes n'auront plus à se soucier j

d'être bien habillées^ j
Les deux créatrices du tailleur pour

dames A11 Raffiné viennent d'arriver de_
l'avis hvec leurs riches modèles.
Crand'rue de Péra, Apart. Damadian

1er étage, au coin d'Asmali-Médjid.
8730-4 j

La Guaranly Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-
merce Internaiionales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpoo!» Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,des affiliations et des relations dans le monde entier, qui la
mettent à même de fournir un service financier des pluscomplets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Rense ignerr en i s commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Dr IIЛ ТСIIКОWSÏil
Ancien élèye de l'Hôpital Saint-Louis de Paris j
Traitement de la bltnnoragie, syphilis j
pâr des nouveaux produits français. !

Maladies de peau et du cuir chevelu, j
Péra, Rue Chichii, 29 près de la rue Misk

de 5-8j—pour les dames 1-2 '

SIHGE DE CONSTANTINOPLE
Y1LDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GÀLATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritusa
NE1F- TOJSM JLONDUES ЫУЕМDOOL

DAM18 LE IIAVUE BRUXELLES

FО \DÊE EN (909

SapRaL,..*- Agig. 1 OOO.OOO
S è :e Central à GONSTANTîNOP^Ï
GALA 2A imon Han, Hue Yoivocla

Téléph. Pérî 3019-3013 ('quatre lignes)
Sacctr Talé do STAMBOUL

SТАИ13 PL, Kenadjian Нал.
En face du Bureau Centrât des Postes
Téiéph. St. 1205-1205 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabrislaîi,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DË РШШШк
Aдевce de Londres

$0 Cçrahill %. С 3

( .

. _ ...

,
_ _

g .ieur de 2 mètre à 2 m. 50 et d'un diamètre de 10 à 15 centi-|«^SS iSTmètres.
A la fabrique de Zri i ï-Boumou ; 20.000 kilos d'huile fdon!yaghp.
Au dépôt de Veznédj 1er ; 18.000 kilos de rails usagés de che-

mins de fer.
A la fabrique de voitures de Béharié : 40.0C0 kilos de p'èoesen fer pour voitures.
Au dépôt de constructions d'Ooii-Capan : 3.000 kuos de pein-ture ordinaire indigène dite fachi boya), 390 kilos de peinture rouge

pour les yeux, 976 kilos d'éerous sans clavettes, 1764 kilos de fer
fkeiR liébendj. 200 bidons usagés galvanisée de 18 à 20 kilos, 300bidons en tôle mince de 17 kilos.

Au four dé Top-Haûé : 7.770 sacs de farine américaine, 420
sacs en grosse toile ordinaire (caaavatclioj, 680 sacs de farine fabri-
qués avec du papier, 1130 vieux sacs de farine.

Sur la colline qui sert de lieu de tir à Maltépé: débris, d'un
| baraquement long de .17 mètres, large de 10 mètres avec les débris
d'une chambre eonfciguë d'une superficie de 5 mètres carrés»

grande
î.

fixe &
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~

"
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имя«яиажиаиар

NOS
BAS A VARICES

От

d'une élasticité perfectionnée vous ren-i Ш
tîrosê une marche assurée et soulageront, jA
votre nial. | M,SnrVhvesQfe et tout faits ; Щ

e.a, Pi -eu du Tunnel. 10.
1 îiiiée pat In Rue Zumbul

Prix modérés

-ïHHY -fê

fSUCRES&CAFÉS |Щ / Si vous avez des affaires en Ы
$ sucres et cafés adressez-vous | -

| à M. Antoine Moscopoulos J
T Kéuendjoglou Han No 1. $
^ Téléphone Î8S7. ж|
f courtier et expert spécialiste
tj en sucres et cafés ï t

À Une longue expérience de ф j
É trente ans garanti t l'exécution 11
É ponctuelle de vos ordres.

Nos abonnés, dont l'abonnemen
expire, sont priés de vouloir bien \
le renouveler à temps afin d'éviter \
toute interruption dans l'envoi du\
journal.

E. G. PAUER & (7
Siège Centrale : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Tries te, Fiame, Prague, Vienne>
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT.
Erzeroum Hait, Stamboul Téléphone: Stamboul 1375.

Représentants esceltzsif's des :

J. ARO.N & Со INC. (New-York)
Exportation' dd TOUS les produits américains

Uufàae Stea^însrie Laaza GÊf^ES Les plus |ranJ-ds fabriquesde bougies et savons

j. Pra-iou et Cia. MIRSEILLÉ G>!oîlaux, su r s, ilz e
tous les-produits français.

Santos Aanaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabrîche Galettlne de TURIN Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Sоо i ei
CAPITAL

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à £tl 17 Ж : Щ
1 ;ШтшШШ" "

" '
~ ' ' '

ООО

ilonymо

enmreme&i versé: Ùrms 4-8,000,000
Siège Social : ATHÈNES

Adr :r e Télégraphique ; < ATHENIENNE >

. SUCCUR&ALLS ET AGENCES
EN GMÈIC'E ; Le Pirée, Salon (que, Pairas, Janina, Vola, Agrinion,Larissa, Сavalla, Calamaia, Tripoli!ra, Chio. Samos,

Vothy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Méléiin, Syrie,Cariée, Candie, Rethumno ChalcisArqostcli.A SMYRNE s
' "

. EN ТСЦйШЕ i Constantinople [Galata et Stamboul)Шд j Éff ENEGYDTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Saïd.Щи- EN ANdLETEJ&JRWîLondres, N' 82 Fenckurch Street,Manchesterm*Щ A CHYPRE ; Limasse!, Nicossis.
Les Штампе d'Afhènm fait toutes les opérations de BanqueЖ \ hf telles que .Escompte d'effet-? de Coairoercs et d.e îîanqne. Avances snr

г Ш sur Titres, M j.rchandises Encaissements si n pies et documentaires
Щ \ %| tous les Pays, Emms on de Chèques et de Lettres da Crédit simples et

г Щ circulaips. 0'«vertar8 d'accréditifs simples et documentaires Ouverture
щ к Щ de Gonfptes Gourants simples et ^-araurig. Garde de -Titres à de prix avan-

! |j| tageux. Locatiion. do Coffr«-:-r--i'ort ;j de toutes dimensions à de conditions
avaatag-uses pour iô Public. Achat et Vente de Devises et monnaiesW ; Il étrangères,

ЙЭ щз Lu Ra'aque d'Athènes fournit des renseignements со rierciaax.
® f| La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à
W | Vue et s Echéance fixe.
Pb 1Ж • Seriner spécial de Caisse (ГЕоагопе.

Réception dé dépôts à échéance
ntéré-E
G i dlbo s sur demandé.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safea
perfectionnés, de diverses dimensions,
installés dans nne chambre forte.

8MCÛ 01 RÔIWA
Capital versé. Lit. 150.000.000

Sl<Sig« CeiJtr«I« k ROM.B
160 SiÊÊEs ET SUCCURSALES EN ITALIE ÉT CÔi OHIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gône,Moftt-BiàHèh, VailS, Borjas Blaa-
cas, Santa Golorna de Queralt.

SUISSE : Lugano, C'niasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, îlansoiifâh, tai!iâh;Bé!îi-Maf.ar,
Reni-Souef, Bibeh, Dessouk, Faslih-
Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
MehaUe, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagàzig.

MALTE: Malte.
SYîUfi : Мер, Beyrouth, Damas, Tripoli.

I PALESTINE : jéi'usâlêâi, GaimjJaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE ; Smyrne,Sokia, Scaia-

nova, ÀdaliS.
Constantinople

GALATA : Buyuk Gamondo Han, Tél.
phone : Péra : 390 et 891.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinte Han,
Téléphoné : StaiïibdU! : 150i-â

>s
S'occupe de toute opéraiîdfi

de BANQUE

Ш

UNDER
La machine à écrire
Que tôt eu tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
веш>>agent», S.P.I. (вВ'гШУ Hsllh)—Galaîa Rus Mah-

moudié 11 Té|. Péra 1781 Stamboul rue Msydanjik 15-18
Tél. Stamboul. 562.

!Ш5

ШШШк шшшзш Ë

m.

ШШШМ

îillt I [I
Capital francs : 39,000,00©

m

§| Banque Hollandaise pour la
S Méditerranée
Ш i Capital: Fl. 25,100,0 )0 dont eMièremet
§f j " versé: Fl. 5.100.000

$4 Siège Social î Amsterdam..
f| 1 §uecursa!es : Barcelone-Constan*
};{ l i inapte-Gènes.
fli Fondation de ; Rottêrdiimçhî

Bankvereinginge (Capital et tJp
serves: 1 1. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame•?
M | rika (Capital et Réserves : Fl«
Ж \ 30,000,000.

*

fe j La Succursale
Ц: j de Constantinople

Galata, Rue Voïvoda No toi
TÉL. PÉRA 2121(2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

»Vi\
П
17

ta itiLuiiLiiimiiLL | ; Occasion exsapîlon.ialle, I

(N. 2) FEUILLETON DU «BOSPHORE»

il lÊoi mis mu
(Récit de la Lande)

PAIl

Gabriel© D'Annunzio
J'en avais connu un, dans Se maquis,

quelques jours pius tôt. Ayant réduit la

longueur des perches légendaires à celle
de deux modestes moignons, mis en ban-
douliêre son parapluie verdàtre et sa be-
sace brune, enfoncé sur les oreilles son

béret de laine en forme de champignon,
cet homme passait toute la sainte jour-
née, immobile, étayé de sa canne, tri-

cotant des bas, sans plus penser que son

chien, — indifférent à la fuite Udes heu-

res tout comme doit l'être l'ampoule d'un

sablier. — avec $a langue repos e pour

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Bag'ntehé-Capou No 15-17.
Dépôt spéêial des marchandises : Tabta-Calé No.

à vendre
urgence

I ] Orfakeuy, sur la route du tramway,
II deux grandes maisons en pierre, avec Rr»
§ j àin, eau douce, vue de la mèr, du tef
11 étage S'adre.^ser, Buyuk Tunnel Шй»
< s No 8 Tél. Péra 721.

A iooer
Toutes affaires de Banque

Service avantageux- uour la caisse d'épargne
Locution de Bufe» à Galaia, eî <s Stamboul

dans des ehambrhes,fortes rie tonte sécurité

chambres spacieuses pow
g i H lUUv5 bureaux au-dessus de 1 itrt-
•g f meuble «lu journal Bosphore s'adresser
i | à l'Administration do journal.
|l — —

! A belles chambres, s «ion spa*
S M lUUyl cieux,chez famille honorable.
| Centre Pé a, éiectr., vue sur mer et jar«
S dins. Prix modérés, Rue Dpoguianat.#

derrière Ambassade dà Russie. ÔUâ

Pour entrer dans notre chambre, le. cristal, son gros coquillage épmeux, sa' Marie S'uart.
ciel attend que les lampes soient éteintes, "figurine de Jeanne d'Are dans une armure i Une pensée atroce et pu'ri le me pas

Je m'attendais à ce que que 'qu 'un, der-
rière moi, me dit avec empressement ;

Une fiie de chenilles traversait larou-
te ; et l'homme qui poussait avec tant do

La ville de TEtisié.
de plombagine, son horloge à coucou! par la cervelle; « Sien cet instant je «AU gardez, monsieur, retournez vous ; .dignité, pris don ne sait quel sentiment

longues en osier, derrière des vitres nettes 5 ét ndus pour sécher, après la pêche.:
rtes î qui comme celles des aquariums, parais, j Dans une fenêtre sans rideau derrière
rib- s salent clases sur un monde lointain. Au ! la vitre, se leva quelque chose de sem-
ieur I mil eu de la route blanche, une file inter f
quel minable de chenilles, descendues on ne!Со! e qu on respire dans certains bains!sait d'où, s'acheminait -vers l'éternité,

'

fuies irjipor tés en Occident et où les j par la contiaction molle et affreuse de!

pour appeler le bonheur ou la mort. j pousse un cri, tous lès malades vont se

л i Des morceaux de châles et de couver- j précipita-

aux fer.êtres et rester ii,devantA tiavers les locluies f;aiehes des pins 1 tures, soulevés de temps à autre par nue! moi, avec leurs visages pareils, et trouése loin, les fûts a\a.(nt 1 air de porter, |quinte de toux, reposaient sur des'chaises | comme ces lièges qui pendent aux filetsclouées, ces peaux saignantes de che-
vreau qu'on voit suspendues aux porte
des bouchers), j'apercevais la vide bar

..

' 000v ®e sous uns vapeur I mil eu de la route blanche, une file inter- {blab'e à un g'ste blanc qui aurait chasséu\.,, aussi lépngnante .que|minable de chenilles, descendues on ne-une grosse mouche ou qui m'eût appelé.
Certes, rien d'au're .qu'ure vitre mi ce

.

jr
—

.uivucç de \ ne me réparait de ia mort, et cette
° ,aS " cvei tuent ^ suei, tout en | ses myriades d'anneau Un de leurs nids ! main inconnue était poàr la briser.journal de !eui opinion, ouvert j duveteux, à'l'extrémité d'un rameau, avait j Je me rappelai qu'un de mes cousins,sur ieur ventre ruisspbn»- I

j 1 air d une main malade enveloppée de \ à Nice, eut la bonne fortune d'être mer-Lrs vidas paraissaient élégamment |charpie I veilie-usement aimé, fout un après-midiconstruites en eai ton-pâte et z ;nc ajouré, | Au essus de moi, un piano en qui j et j squ'au soir, par une ehanoinesse depai un «♦bomîn&ble architecte girondin 4 1avait ; assé l 'âmv d'un orgue de Barba-î Gracovie qui, durant la nuit, expira.a bar biche et cravate molle, qui se fût ni®, son par eût, jouait un de ces mor-j Mais ia porte de ma dame éiue, et per-u. feemé a Concilier, g'âcs à l'hospitali-é j ç aux dont c haque note est surmontée j due, était c!o:e ; et dans le petit jardinde son c rt, et pour leur consolation mu ! d'un chiffre pour conduire k-s doigts surf une servante en bonnet et "en sabots sa-lUeik,, le goût de la Riviera ligurienne et |le clavier ; et je ne sais quel aïeul го-1 vonnait un barbet chatsin qui semblaitcelui du lac des Quatre-Gantons. Chaque j^nantique, réveillé quelque part en moi, I déteindre sous la mousse comme s'il eûtfaoade portait inscrit en lettres

le flot, cette main coulante ne se leva

point pour me restituer l'objet ; elle con-

liaua de palper plus loin, jusqu'au ruis-

seau, troublant un conciliabule de che-

milles, assemblées sous une espèc de lo-

que qu'on t ù: prise pour la dép mille dt-n

serpent ou pour les alvéoles de rayons
vides et desséchés.
Cependant, une vo'turette en forme du

psnier venait à moi, sur ses t r o :s roues,

poussée par un homme, moustachu et

grisonnant, qui accomplissait en tel of-

Осе avec la dignité particulière aux vé-

téransdes patriotiques batailles, aux sau-

veteurs de profession, attachés aux no-

yades et aux incendies. Une vieille dame

y était étendue, qui malgré son aspect de

moribonde, conservâ t jo ne sais quel
flamboiement de fureur au fond de ses

yeux hostiles à l'univers, saillants au-

des années dans le silence ce la salive, j '°v«u« porieii inscut en lettres nouveau |se montrait curieux do savoir si ia cou- : été en chocoiat, tandis que l'eau saie cou-
connue la sardine conservée dans l'huile 1 4> '^'е » un пош prétentieux, tiré de la my-| vertus e s'ornait d'une gondole noise, d 'un 'lait de l'a liée
de sa boite ! I thologie, de la botanique, des fastes ci- La nie pl ureur, d'en- harpe os-j uomo . r-Aîe n \
Loin des yeux aimés, ou qui ce sont i V;9ues > onde la bêtise sentimentale,

plus aimés, la lumière nous parait dif-1 Ghaqae intérieur devait avoir son vase

de pitié, de îépugnance ou de supersti-
tion, cherchait une ingénieuse manière
d éviter un carnage. Comme il appuyait,
par derr'ère, sur le rebord dn panier,
afin que la roue de devant sesqqlpvàt, la
vieille dame, se sentant ballotée, retrouva
tous !• es esprits pour déverser, contre le

bélître, l âcreié de ses deux poulpes sans

tentacules La roue retomba et coupa le

long boyau valu et mou. - Les deux autres

roues et ks souliers qui les suivaient
achevèrent la coupure.
Par dégoût, me retournant, je vis, au

delà d'eue palissade, un enfant qui riait
de ses yeux minuscules de pourceau, en-

toncé dans une face énorme et luisant^,
p"êt à éclater, comme si par un trou fait
à sa nuque quelqu 'un n'eût cessé de le

bourrer de saindoux et de viande 1Ц-
chér,

La charogne grouillante d'un chien bâ-dessus de deux poches rMées, qui rap-l
pelaient la férocité du poulpe iié à son ! tard, sur un tas d ordures, n 'est-elle pas

morne sac; et l'on ne savait par snite da | uû spectacle presque récréatif en compa-

pa-1 quel acmrhmt marquaient les hmt ^ cm runés révélations delà

érente. défi ors artificielles sous uns cloche de

la route, vers moi,
HT- qui eût p.r-p . ;=• . g - т.,-:

lithographies, et si Je titre était : La. U terre, se Mû ai.4-ngé-j, élargie, en cher- j A deux jm> on.-. v,.oi, iu vo ь'..«-

plainte de l'exilé, eu bien Le jeune es- \ chant un objet par moi perdu. fréta si brusqn^mepç que je fb un sur-
с lave, ou bien encore Dernier jour de I Je ne savais quoi. Isaut. à suivre


